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SUGGESTIONS 
DE SORTIES 

CRI 
C’est ce jeudi que débute le festival Montréal en lumière! Comme le veut 
la tradition, plusieurs activités gratuites seront offertes dans le cadre de 
cette 16e édition de la grande fête hivernale. Dans le lot, notons la pres-
tation (qui s’annonce des plus prometteuses), du producteur québécois 
de musique électronique CRI, qui nous a donné, par le passé, les EP Oda 
et Eclipse. L’artiste, spécialisé dans les ambiances minimalistes oscillant 
entre douceur et intensité, partagera la scène extérieure de la place des 
Festivals, ce vendredi, avec VJ Nohista. / UMAYMA B. TANFOUS 
 
Sur la place des Festivals 
infos : montrealenlumiere.com 
Vendredi à 21 h 10

À surveiller cette semaine

Musique

Nickelback
Le groupe rock canadien 
que l’on ne présente plus, 
mené par l’imparable Chad 
Kroeger, s’arrête à 
Montréal dans le cadre de 
la tournée issue de son 
huitième album No Fixed 
Address. 
Centre Bell 
1909, avenue des Canadiens-de-
Montréal 
infos : 514 932-2582 
Mercredi à 20 h 

Théâtre

Les fées ont soif
Le Théâtre du lys bleu 
présente le célèbre texte 
féministe de Denise 
Boucher dans une mise  
en scène de Caroline Binet, 
avec Marilyn Bastien, 
Marie-Ève Bélanger et  
Ève Gadouas.  Un dollar  
par billet vendu sera  
remis à l’organisme  
La rue des femmes,  
qui vient en aide aux  
femmes itinérantes. 
Balustrade du Monument-National 
1182, boulevard Saint-Laurent 
infos : 514 871-2224 
Du 19 au 28 février

La Vecchia Vacca
Dans cette pièce de théâtre 
chorégraphiée mise en scène 
par Salvatore Calcagno, trois 
femmes s’acharnent sur un 
jeune homme qui tente 
vainement d’échapper à 
l’inévitable : reproduire, 
encore et toujours, le schéma 
de son premier et unique 
amour, celui de sa mère. 
Théâtre La Chapelle 
3700, rue Saint-Dominique 
infos : 514 843-7738 
De demain à samedi à 20 h

Elsi la nuit
Les finissants de l’École 
nationale de théâtre 
s’attaquent à ce texte de 
Louis-Charles Sylvestre  
mis en scène par Martin 
Desgagné. Fait de «répliques 
lapidaires», la pièce nous 
permet d’aller à la rencontre 
de l’Elsi du titre, qui en ce 
jour d’anniversaire, celui de 
ses 30 ans, «reconsidère sa 
vie d’un œil à la fois féroce et 
attendri». Entrée : 9 $. 
Studio Hydro-Québec du 
Monument-National 
1182, boulevard Saint-Laurent 
infos : 514 871-2224 
De demain à samedi

Cœur
Présenté de nouveau après 
Pique, Cœur, suite de la 

tétralogie de Robert Lepage, 
met en scène d’une part 
l’Algérie coloniale, juxtaposée 
à la France de la même 
époque, via le magicien Jean-
Eugène Robert-Houdin, et 
opposée à la France plus 
contemporaine et son rapport 
aux anciennes colonies. À 
travers ces époques et 
personnages, on rencontre 
aussi Chaffik, chauffeur de 
taxi maghrébin, à Québec. 
TOHU 
2345, rue Jarry Est 
infos : 514 376-8648 
Du 18 au 28 février

Danse

Tango : m¡longa
Le chorégraphe belgo-
marocain Sidi Larbi 
Cherkaou réunit sur scène 
10 stars internationales  
du tango, 2 danseurs 
contemporains et  
5 musiciens live dans un 
décor de salle de bal où,  
par l’entremise d’un 
dispositif de projections,  
il recrée l’atmosphère  
de la capitale argentine. 
Théâtre Maisonneuve 
175, rue Sainte-Catherine Ouest 
infos : 514 842-2112 
De demain à samedi à 20 h

Divers

Kanaval Kanpe
DJ Windows 98 (Win Butler 
d’Arcade Fire, accompagné 
de percussionnistes 
haïtiens), Poirier et MC 
Fwonte, Sandy Duperval et 
Fraka C- Pop prendront part 
à cette troisième soirée-
bénéfice de la Fondation 
KANPE, organisation qui 
accompagne les familles 
haïtiennes vers 
l’autonomie. Marché 
haïtien, tambours, danseurs 
et troubadours seront aussi 
au programme. 
Société des Arts Technologiques 
1201, boulevard Saint-Laurent 
infos : 514 844-2033 
Vendredi à 20 h 30

Gladiator  
en Ciné-concert
Gladiator, le péplum oscarisé 
cinq fois, réalisé par Ridley 
Scott et mettant en vedette 
Russell Crowe et Joaquin 
Phoenix sera projeté en 
haute définition sur écran 
géant tandis qu’un 
Orchestre de 82 musiciens 
ainsi que le Chœur Saint-
Laurent, tous deux dirigés 
par Justin Freer, joueront  
la musique originale de 
Hans Zimmer. 
Salle Wilfrid-Pelletier 
175, rue Sainte-Catherine Ouest 
infos : 514 842-2112 
Samedi à 20 h et dimanche à 15 h

L’animateur du gala Stéphan Bureau avec François Pérusse / FANY DUCHARME

Juste pour rire rendra  
hommage à François Pérusse

Le choix est justifié : le père 
des 2 minutes du peuple, dont 
«l’œuvre est plus une vedette 
que lui-même», célèbre offi-
ciellement ses 25 ans de car-
rière cette année et, de l’avis 
de Stéphan Bureau, qui ani-
mera une fois de plus le gala 
hommage du Festival Juste 
pour rire, celui qui a écrit des 
répliques cultes que les tren-
tenaires se récitent encore 
aujourd’hui est l’un des rares 

humoristes à faire l’unani-
mité, en plus d’avoir réussi 
à gagné l’admiration de gens 
de tous âges.

«Tout le monde aime Fran-
çois Pérusse», résume Stéphan 
Bureau. À un point tel qu’il 
a décidé d’annoncer plus tôt 
qu’à l’habitude le nom de 
l’artiste célébré : «J’avais peur 
qu’au moment où j’appele-
rais des artistes pour leur 
proposer d’en faire partie, ils 
ne s’échappent parce qu’ils 
seraient trop fébriles!»

Le premier à être fébrile, 
c’est Pérusse lui-même 
: «Quand on me l’a annoncé, 
j’ai été surpris, avoue-t-il. Je ne 
suis pas un gars de scène, je ne 
suis pas quelqu’un qu’on voit. 
Puis, je me suis rendu compte 
que les artistes qui vont y parti-
ciper auront un champ ouvert 
pour mettre du visuel sur ce 
que j’ai fait. Je pense qu’il y a 
du fun à y avoir... Et j’ai très 
hâte de voir!»

Un défi que de transposer 
un humour principalement 
«audio» sur scène? Oui, mais 

un défi excitant, assure Bu-
reau. «La quantité de matériel 
dans laquelle on peut puiser, 
ça donne le vertige, fait valoir 
l’animateur. Les humoristes 
d’ici sont nombreux à avoir été 
influencés par François, et tout 
le monde a son numéro pré-
féré! Et comme la musique oc-
cupe une bonne partie de son 
répertoire, il y aura pas mal de 
place pour de la variété.»

Nerveux, François Pé-
russe? «Il y a quelques années, 

j’aurais eu peur, mais là, je 
vais être comme en congé, 
sourit-il. D’habitude, je suis 
impliqué dans les projets qui 
me concernent, alors que là, 
je vais arriver là comme un 
enfant, prêt à être surpris. Et 
ému. Dans ces soirées, le pu-
blic est ému, les artistes aussi, 
l’émotion est partout!»

Une émotion qui ne sera pas 
synonyme d’adieux, bien sûr : 
«De nos jours, un hommage 
ne veut pas forcément dire 
qu’on est en fin de carrière; j’ai  
54 ans et j’ai encore plein de 
projets!» fait valoir l’humo-
riste, qui, après 25 ans de car-
rière, a encore envie d’explorer 
de nouveaux territoires. «C’est 
encore très embryonnaire, 
mais je suis en discussion pour 
des projets d’écriture en télé-
vision, et aussi pour la scène, 
révèle-t-il. Et je pense à une 
façon de dire merci au public 
pour ces 25 ans à me suivre.»

Le gala hommage à Fran-
çois Pérusse se tiendra dans 
le cadre du Festival Juste pour 
rire le 20 juillet prochain.

Humour. L’humoriste à 
qui on doit les Albums 
du peuple depuis plus 
de 20 ans, François 
Pérusse, sera l’objet 
du prochain gala 
hommage organisé 
par le Festival Juste 
pour rire.

JESSICA  
ÉMOND-FERRAT
j.emond-ferrat@journalmetro.com

Gala hommage

Quelques-uns des précédents 
galas hommage :

 Gilles Latulippe

 Jean-Marc Parent

 Denise Filiatrault

 Claude Meunier

 Rock et Belles Oreilles

http://ici.radio-canada.ca/emissions/le_15_18/2014-2015/archives.asp?date=2015-02-16
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Mon Théâtre
Titre: Quand le féérique crash : entrevue avec Marilyn Bastien pour Les fées ont soif
Adresse URL: http://www.montheatre.qc.ca/archives/15-autres/2015/fees.html

Rarement une pièce de théâtre aura suscité autant de controverse au Québec lors de sa création au 
Théâtre du Nouveau Monde en 1978. Et pourtant, les occasions de revoir Les Fées ont soif ont été peu 
nombreuses au Québec comparativement à d’autres pays qui en ont présenté différentes lectures. Fort 
heureusement, le Théâtre du Lys bleu propose ces jours-ci une relecture respectueuse, incandescente et 
intemporelle.
Après une adaptation remarquée l’automne dernier au Théâtre de la Bordée à Québec par son traitement 
multidisciplinaire, l’œuvre la plus connue de Denise Boucher, écrivaine féministe, parolière (derrière les 
magnifiques Un beau grand bateau pour Gerry Boulet et Peine d’amour minable de Pauline Julien) et 
poétesse, revit ici sur les planches de la Métropole à la Balustrade du Monument-National. De 
nombreuses personnes se sont interrogées au fil des décennies sur la pertinence du texte qui avait 
scandalisé des groupes religieux de droite lors de son baptême scénique en plus de subir un procès 
retentissant. Pourtant, ses répliques percutantes sur la condition des femmes, tout comme la volonté 
pour les trois protagonistes de faire cesser l’aliénation anonyme pour atteindre une autonomie 
individuelle de désir, demeurent encore à notre époque d’une brûlante actualité.
La partition à trois voix se décline en autant d’images stéréotypées, fétichisées ou soumises du 
«deuxième sexe», pour reprendre les mots de Simone de Beauvoir, soit la Statue (la Sainte Vierge 
incarnée par Ève Gadouas), Marie, l’épouse bafouée (Marie-Ève Bélanger) et Madeleine, la prostituée 
(Marylin Bastien). Durant 80 minutes, leurs paroles s’entrecroisent pour témoigner de leur vécu 
douloureux ou pour dénoncer leurs difficultés respectives. Comme l’explique l'auteure féministe 
québécoise France Théoret à propos des Fées, «le dialogue entre les trois figures engage le futur». Le 
ton des nombreux sujets traités (comme le viol, l’avortement, la violence conjugale) se conjugue aux cris 
trop longtemps refoulés à l’intérieur de soi.
Si Alexandre Fecteau avait privilégié une approche éclatée à Québec, la metteure en scène Caroline 
Binet (qui avait dirigé admirablement Violette Chauveau dans Médée au Théâtre Denise-Pelletier en mars 
2011) ose une vision plus sobre, mais très incarnée. Elle concentre la tension dramatique dans les corps 
et dans les réparties de ses trois interprètes qui deviennent sous ses doigts des virtuoses. Seuls 
quelques accessoires visibles sur le plateau (un cadre, un micro, une laveuse rouge et une chaise 
tournante) accompagnent les actions sans leur porter ombrage. Par ailleurs, la parole reste toujours 
vigoureuse, audible et souveraine. Le public entend parfaitement chacune des phrases à la charge 
lapidaire.
Ainsi, toute la beauté, la force et l’ampleur du résultat résident dans la force de cette écriture qui allie 
parfaitement le privé et le politique, l’intime et le collectif. Le texte constitue un joyau remarquable par ses 
assemblages de monologues, de dialogues et de chansons. Tout ce vibrant plaidoyer se façonne sous 
nos yeux avec un sens du rythme irréprochable. La scène de l’interrogatoire, à la fin de la pièce, où 
interviennent de nombreux individus évoqués par l’une ou l’autre des actrices constitue l’un des grands 
moments d’émotion et de réflexion sur les rapports de force et de violence encore trop présents dans nos 
sociétés patriarcales.
Les trois comédiennes se fondent avec une grande sensibilité dans leurs trois rôles symboliques. Ève 
Gadouas compose une impeccable statue qui décide après des siècles de silence de casser son moule 
de soumission et de résignation. Marie-Ève Bélanger compose une Marie avec les contrastes 
nécessaires dans son dilemme entre le désespoir passif à et le désir d’une émancipation encore 
incertaine. Leur partenaire de jeu et instigatrice de la production, Marilyn Bastien, saisit l’essence de son 
personnage complexe entre séduction et rage sans tomber dans la provocation gratuite (sauf lors de la 
simulation des actes sexuels).
«Je ne suis pas aux hommes, je ne suis pas aux femmes, je suis aux oiseaux», entendons-nous 
dans Les fées ont soif, un coup de poing au cœur et à la tête. Espérons que la production du Lys bleu lui 
redonne ses lettres de noblesse parmi les incontournables des dramaturgies québécoises et 
internationales. 

http://www.montheatre.qc.ca/archives/15-autres/2015/fees.html
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Théâtre

LES FÉES ONT SOIF
Pièce à scandale

LOUISE BOURBONNAIS COLLABORATION SPÉCIALE

Les moins jeunes s'en souviendront.
La pièce Les Fées ont soif, présentée
pour la première fois à Montréal en
1978, avait fait un terrible scandale.
Jouée ailleurs dans le monde depuis,
et reprise l'année dernière à Québec,
voilà qu'une nouvelle production est
présentée à Montréal.

Cette fois, c'est Marilyn Bastien,
Marie-Ève Bélanger et Ève Gadouas
qui monteront sur les planches pour
servir les textes de l'auteure Denise
Boucher, qui avaient jadis tant
choqué.

S'agit-il d'un discours féministe? La
réponse est oui. Est-ce aujourd'hui
aussi pertinent? Certainement! "Il
reste encore beaucoup de chemin à
faire au féminisme ", s'exclame la
comédienne Ève Gadouas, qui incarne
la Sainte Vierge dans la nouvelle mise
en scène de Caroline Binet.

La comédienne Marilyn Bastien, qui
interprète ici Madeleine, est à
l'origine de cette nouvelle production.
Fondatrice du Théâtre du Lys bleu,
c'est aussi elle qui avait produit en
2012 la pièce Les monologues du
vagin.

Jouée, montée et produite par des
femmes, la pièce Les fées ont soif, qui

avait été censurée pour offense à la
Vierge Marie en 1978, porte
aujourd'hui encore un message qui
demeure aussi vif.

"Il faut dénoncer les injustices entre
les sexes en donnant la parole aux
femmes", martèle Ève Gadouas qui
admet d'emblée être féministe.

TROIS FÉES

Les trois fées que l'on verra sur scène,
ce sont Marie, Madeleine et la Statue
qui symbolisent la mère, la putain et
la Sainte Vierge.

À travers elles, il sera notamment
question de manipulation tant
affective que physique. "Les hommes
qui ont un pouvoir sur les femmes,
c'est un mal de société", estime la
comédienne. Outre la violence faite
aux femmes, le droit à l'avortement, la
prostitution et la pornographie sont
également des thèmes abordés.

"Un homme qui bat sa femme, ça
existe encore", dénonce-t-elle.

INÉGALITÉS SOCIALES

Les moeurs ayant changé, la
polémique que la pièce avait suscitée
est heureusement loin derrière. Bien
que les femmes aient acquis des droits

depuis, l'inégalité entre les hommes et
les femmes demeure néanmoins un
fléau dans notre monde actuel, où des
femmes doivent encore aujourd'hui se
battre quotidiennement pour faire
respecter leurs droits.

"Depuis que je travaille sur cette
pièce, je vois chaque jour des
exemples flagrants d'inégalités
sociales, fait remarquer Ève Gadouas.
Elles me sautent davantage aux yeux."

"Cette pièce est aussi un appel à la
solidarité entre les femmes", clame la
comédienne.

Pour chaque billet vendu, un dollar
sera remis à l'organisme La rue des
femmes, venant en aide aux femmes
en difficulté et en itinérance.

---

LES FÉES ONT SOIF

Auteure: Denise Boucher

Mise en scène: Caroline Binet

Distribution: Marilyn Bastien, Marie-
Ève Bélanger et Ève Gadouas

Jusqu'au 28 février

À la Balustrade du Monument-
National
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SRC Le Téléjournal 18 h 30 vies Les Parent L'auberge du chien noir / Les 
anges gardiennes 

Nouvelle adresse Le Téléjournal Pour le plaisir Beautés 
désespérées 

TVA 17h55  TVA 
nouvelles 

Le Tricheur / 
Xavier Loyer 

Les Gags La Voix Yamaska Lance et compte TVA nouvelles 22h35  Denis Lévesque 23h35  Signé 
M / La crème 

0h05 LE 
DERNIER TE...

TQ Les 
Argonautes 

Subito texto Ça vaut le coût Dis-moi tout Les grands documentaires Écoles à l'examen Mad Men / Été 65 Une pilule, une petite granule Un chef à la 
cabane 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait 

Les Jokers Champions du 
web 

Ces gars-là Recettes 
pompettes 

Le mentaliste / Les filles aux 
yeux noirs 

En mode 
Salvail 

22h50 Infopublicité /22h55 Un 
gars le soir 

23h25  L'Instant Gagnant 

RDI Le National RDI économie 24/60 Naufragés des villes Le Téléjournal RDI économie Le National 24/60 Naufragés 
TV5 17h50 Champi.. Journal FR On passe à l'histoire / Borgia Secrets d'histoire / Agnès Sorel, première des favorites Services secrets TV5 le journal 23h40  Inuit, les âmes blessées
D Enchères Enchères Douanes: Can Douanes: Can Produit inc. Produit inc. Il était une fois la vie Enchères Enchères Enchères Enchères Alaska: La ruée

VIE ByeMaison Idées-grandeur Maigrir pour gagner Propriétaire et prospère Pas le choix de rénover! Raté rénos! Quel âge Maigrir pour gagner Normal? 
MX Cliptographie / Luc Plamondon Aujourd'hui en musique Les années Le bachelor Canada Les ex du rock Les ex du rock Millionnaire$ à tout prix Max Musique 

VRAK.TV VRAK la vie L'appart du 5e Les menteuses Les 100 Med Vie de banlieue New Girl Filles fauchées Awkward. Degrassi Hors d'ondes 
RDS 17h00 Le 5 à 7 Hockey 360° Images/sec. UFC Arts martiaux mixtes L'antichambre (D) Les Jeux d'hiver du Canada 2015 - Hockey (H) (D) 

HISTORIA Pawn Stars Fous bolides Nos ancêtres les extraterrestres Rois scrap L'encan Les enquêtes du NCIS Fièvre encans Récupérateurs Cash Cowboys Chasseurs 
ARTV La petite Patrie Pérusse cité Visite libre Catherine Francofolies 21h25 ARTV Le Code 23h15 Lire / Yves Pelletier Catherine 

EXPLORA Famille ours et moi / Automne Découverte Enquêtes dans le passé On a survolé la Terre Big History Big History À l'intérieur de la zone 51 Traumato. 
SÉRIES+ C.S.I: Les experts Élémentaire Arctic Air / La rivière Élémentaire / L'empoisonneuse Crossing Lines Malenfant / L'encaisseur Code 37 

ZTÉLÉ Les pires chauffards canadiens Dynamo Étranges Étranges Le Transporteur: La série Beauty & the Beast Defiance Remorquage 
C. SAVOIR CursUS-santé CodeChasten Carte de visite Au-delà Archi branchés Rencontre Cogito Soirée Université Avenir télé publique La bibliothèqye
ÉVASION Guide restos VOIR Voyage luxe Bagages Ultimate Airport Dubai Tamy @ Royaume-Uni Trip sur mesure / Inde Hôtels et restos d'exception Tamy @ R.-U. 

TFO LeRanch Wendy Flip Boum, canon Subito texto 24.7 LA TÊTE DE NORMANDE ST-ONGE (1975) Carole Laure. Flip Boum, canon 24.7 
Cinépop 17h30 SUR FOND D'OCÉAN 19h15 L'HISTOIRE SECRÈTE DE JAMES BOND (2012) L'OEIL DE FEU (1995) avec Sean Bean, Pierce Brosnan. 23h15 2 FROGS DANS L'OUEST (2010) 
SÉcran Cinéma LES GARÇONS ET GUILLAUME, À TABLE! QUAND TOMBE LA NUIT (2013) 21h35 CASSE-TÊTE CHINOIS (2013) Romain Duris. 23h35 À LA MERVEILLE 
Planète Spécimen Graines étoiles Architectures Graines étoiles Architectures Islam, empire / Le messager Le siècle des hommes Royaume Nabatéens Siècle hommes
MATV Libre-service Montréalité À vos cas Le guide de l'auto Caucus Mémoire P Catherine et Laurent Libre-service Mémoire P 
CBC 17h00 News Murdoch Mysteries Coronation St. Murdoch Mysteries / Shipwreck Ascension Partie 3 de 6 CBC News: The National CBCNews The Honourable Woman 

CTV (Mont.) CTV News Montreal eTalk The Big Bang Gotham / Red Hood Forever / Memories of Murder Castle / The Wrong Stuff CTV National News Montreal 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight The Night Shift / Recovery Sleepy Hollow / Tempus Fugit NCIS: Los Angeles News Final E.T. Canada The Doctors 
ABC News at 6 World News Local 22 News Inside Edition The Bachelor Castle / The Wrong Stuff News at 11 23h35  Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News at 6 p.m. Evening News Ent. Tonight 2 Broke Girls Mike & Molly Scorpion / Going South NCIS: Los Angeles Ch 3 News 23h35 David Letterman 
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune The Voice / The Blind Auditions Premiere The Night Shift / Recovery Newschannel 5 23h35 Jimmy Fallon 

PBS (33) PBS NewsHour This Old House Ask-Old House Antiques Roadshow Antiques Roadshow Death in Paradise Business Charlie Rose 
PBS (57) News America Business PBS NewsHour Antiques Roadshow Great British Baking / Patisserie Great British Baking / Final World News Charlie Rose 

UNIS Vu intérieur Humanima Pense vite! Chalets Couleurs locales L'ombre de l'épervier Six pieds sous terre Pense vite! Quelle famille! Cinéma 
HBO Cinéma 18h50 EMPIRE OF DIRT (2013) avec Shay Eyre, Cara Gee. Last Week Looking The Jinx 22h15  Vice 22h45 Banshee 23h45 The Jinx 

AddikTV Les enquêtes de Murdoch Les recrues de la 15e Les passages de l'espoir Les infiltrés / Cocktail mortel Les américains Le trône de fer / Les Puînés Dexter 
TVA Sports Premier Trio Premier Trio LNH Hockey / Coyotes de l'Arizona c. Devils du New Jersey (D) Dave Morissette en direct Le TVA sports Dave Morissette en direct Premier Trio 
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Nos choix ce soir

PÉTROLE EN CHUTE
Le cours de l’or noir a pris une dangereuse
courbe descendante depuis quelques mois, au
grand bonheur des automobilistes, qui fait tou-
tefois craindre pour la santé de l’économie ca-
nadienne. Toute cette semaine, il sera question
des impacts de cette chute dans les émissions
d’information d’ICI, dont le Téléjournal, qui dé-
place ses pénates en Alberta pour l’occasion.
RDI Économie, RDI, 18h30 et le Téléjournal, Ra-
dio-Canada, 22 h

POUR LA SUITE DE LA TÉLÉ PUBLIQUE
Ce débat enregistré à l’Université de Montréal,
auquel participaient entre autres deux anciens
patrons des radios et télévisions publiques, of-
fre quelques pistes de réflexion sur l’avenir de
ces diffuseurs, alors que les téléspectateurs se
tournent de plus en plus vers le très petit
écran…
L’avenir de la télé à l’ère numérique, Canal Sa-
voir, 23 h

Amélie Gaudreau

T U P A C  P O I N T U

à Paris

U n mois et demi après l’at-
tentat qui a décimé une

partie de sa rédaction, le jour-
nal satirique français Charlie
Hebdo va faire paraître un nou-
veau numéro mercredi et ten-
ter de retrouver un semblant
de normalité, malgré la perte
de ses grandes figures et les
menaces ravivées par l’attaque
de Copenhague.

Après le numéro des «survi-
vants » par u une semaine
après l’attaque le 7 janvier qui
a fait 12 morts dont 5 caricatu-
ristes, une vente record de
près de huit millions d’exem-
plaires en signe de solidarité
avec l’hebdomadaire, un pac-
tole récolté et un tor rent
d’émotion à gérer, l’équipe res-
capée de Charlie Hebdo a dû
prendre du repos.

« Il fallait souf fler, qu’on se
pose et qu’on prenne un peu de
repos. Il y avait ceux qui
avaient besoin de retravailler
tout de suite, comme moi, et
ceux qui voulaient prendre plus
de temps », explique à l’AFP
Gérard Biard, rédacteur en
chef de Charlie Hebdo.

«On a trouvé un compromis,
on s’est mis d’accord sur cette
date de sor tie, sachant qu’à
partir de là, on repartait sur
un rythme hebdomadaire», pré-
cise-t-il.

Nouveau patron
Il a fallu retrouver les auto-

matismes, se remettre à faire
des papiers et des dessins.
Comme avant. C’est le dessina-
teur Riss, blessé lors de la tue-
rie, qui est devenu le nouveau
patron du journal, succédant à
Charb, l’une des victimes de
Saïd et Chérif Kouachi. En at-
tendant de trouver de nou-
veaux locaux, la rédaction est
toujours hébergée par le quoti-
dien de gauche Libération.

Comme le veut la tradition,
la prochaine couverture sera
choisie lundi, en fonction de
l’actualité.

Le numéro « des sur vi-
vants » avait fait sa couverture
avec une nouvelle caricature
de Mahomet, le prophète te-
nant une pancar te « Je suis
Charlie » au-dessus du surti-
tre « Tout est pardonné ».
Cette une avait suscité des
manifestations par fois vio-
lentes dans le monde musul-
man et provoqué un débat en
France sur les limites de la li-
berté d’expression.

Les attaques de Copen-
hague, qui ont fait  deux
morts et ont visé la commu-
nauté juive et un lieu illus-
trant la liberté d’expression,
ont rappelé les attentats du 7
au 9 janvier à Paris contre
Charlie Hebdo, une policière
municipale et une épicerie ca-
sher,  faisant au total  17
morts.

Sans parler des appels aux
meur tres qui se multiplient
sur Twitter contre Zineb El
Rhazoui, collaboratrice franco-
marocaine de Charlie Hebdo et
son mari, l’écrivain marocain
Jaouad Benaissi.

L’actualité
Charlie Hebdo va-t-il encore

parler de «ça»?
« C’est toujours autant d’ac-

tualité. Je sais que cer tains
vont dire qu’on est obsédés,
mais ce n’est pas nous qui
sommes obsédés ! C’est l’actua-
lité et ceux qui la font qui sont
obsédés. Et ceux qui la font, ce
sont les terroristes ! », estime
Gérard Biard.

« Après Copenhague, on va
encore être obligés de parler de
ça ! Mais il y a aussi Domi-
nique Strauss-Kahn, heureuse-
ment qu’on l’a celui-là ! », sou-
rit-il à propos de l’ancien pa-
tron du FMI dont la relaxe
vient d’être requise à son pro-
cès à Lille (nord) pour proxé-
nétisme aggravé. Le prochain
Charlie parlera aussi de la
Grèce avec une interview du
nouveau ministre grec des Fi-
nances Yanis Varoufakis.

« Ce numéro-là, on recom-
mence. Il faut qu’on fasse avec
l’absence des autres, et c’est là
que c’est difficile. Ça fait un pe-
tit moment qu’on s’aperçoit

qu’ils ne sont pas partis en va-
cances », confie l’un des colla-
borateurs du journal, le méde-
cin urgentiste Patrick Pelloux,
dans un entretien qui sera dif-
fusé dimanche sur la chaîne
France 5.

« Le journal, comme n’im-
porte quel journal, doit conti-
nuer parce que la vie continue,
l’actualité continue. On n’est
pas là pour faire pleurer dans
les chaumières, c’est un journal
satirique, qui est drôle, il faut
que l’on fasse rire avec la ma-
tière quotidienne», ajoute-t-il.

Avant l’attentat, Charlie
Hebdo tirait à 60 000 d’exem-
plaires et comptait 10 000
abonnés. Il a dépassé au-
jourd’hui les 200 000 abonnés
et, en cumulant ventes, abon-
nements, dons et aide pu-
blique, Charlie Hebdo pourrait
recueillir près de 30 millions
d’euros, une manne pour le
magazine qui connaissait des
difficultés financières avant le
7 janvier.

Agence France-Presse

FRANCE

Charlie Hebdo de retour
à la normalité

ALEXANDER KLEIN AGENCE FRANCE-PRESSE

Le dessinateur Riss est devenu le nouveau patron de Charlie Hebdo, succédant à Charb, l’une des
victimes de l’attentat du 7 janvier.

LES FÉES ONT SOIF
Texte : Denise Boucher. Mise en
scène : Caroline Binet. À la Ba-
lustrade du Monument natio-
nal, jusqu’au 28 février.

M A R I E  L A B R E C Q U E

C’ est timide, mais notable :
le retour sur nos scènes

d’une parole qui s’af fiche ou-
ver tement féministe. Même
Les fées ont soif, montée par le
Théâtre de la Bordée la saison
dernière, vit une étonnante
mini-résurrection. On croyait
pourtant la pièce indissociable
du contexte des années 70,
puisque le texte de Denise
Boucher, sauf erreur, n’a ja-

mais été représenté profes-
sionnellement au Québec de-
puis sa retentissante création
au TNM. En la voyant 37 ans
plus tard, difficile de concevoir
que cette pièce a provoqué des
manifestations et une volonté
de censure…

Le petit spectacle du Théâ-
tre du L ys Bleu of fre l’occa-
sion de (re)découvrir cette
œuvre somme toute mécon-
nue, au-delà de la polémique
qu’elle suscita. Contrairement
(semble-t-il) à celle créée par
Alexandre Fecteau à Québec,
cette production très modeste
dépoussière Les fées sans vrai-
ment les réactualiser.

Appel à une réappropriation

par les femmes de leur corps
et de leur identité, la pièce met
en lumière les frustrations, les
peurs et les désirs des Québé-

coises d’alors. Trois femmes
captives de rôles traditionnels
et d’images archétypales : la
mère (Marie-Ève Bélanger, ici
assise sur sa machine à laver)
qui s’ennuie dans son foyer, la
putain (Marilyn Bastien) qui
aimerait encore croire à
l’amour. Et la Sainte Vierge
(Ève Gadouas) qui n’en peut
plus d’être statufiée. Au-
jourd’hui, on dirait plutôt que
les femmes ont surtout de la
difficulté à concilier leurs dif-
férents rôles parallèles…

Questions non réglées
Si cer tains éléments accu-

sent leur âge, il faut reconnaî-
tre que plusieurs questions

touchant à la condition fémi-
nine ne sont pas réglées,
comme le rapport au corps. Il
est vrai que des femmes bat-
tues, des prostituées exploi-
tées, ça existe hélas encore.
La scène du viol, avec deux
des comédiennes jouant les
agresseurs, est glaçante.

Mais en général, la pièce or-
chestre un cérémonial de libé-
ration somme toute assez
joyeux. Il y a de la dérision
dans ce manifeste théâtral, à la
forme éclatée, qui marie ly-
risme et langue familière. Une
structure un peu déroutante
qui fait place à des chansons
brechtiennes et à l’incarnation
de situations réalistes.

Mais c’est peut-être cette li-
ber té de ton qui empêche le
texte d’être figé dans une
forme trop datée. Première
femme à le diriger, Caroline Bi-
net déploie une mise en scène
très simple, mais empreinte de
légèreté, d’une économie de
moyens forcée par l’exiguïté
de la scène. Un cadre sus-
pendu évoque ainsi la statue
qui emprisonne la Vierge, cam-
pée ici avec une sorte d’ironie
dans le jeu.

Bref, une entreprise sympa-
thique, à défaut d’être encore
iconoclaste.

Collaboratrice
Le Devoir

THÉÂTRE

Gentilles fées

RÉMY SAVARD

Les fées ont soif, nouvelle
version

QUI A PEUR DE VIRGINIA
WOOLF?
Texte : Edward Albee. Traduc-
tion : Michel Tremblay. Mise en
scène : Serge Denoncourt. Au
Théâtre Jean-Duceppe jusqu’au
28 mars.

C H R I S T I A N  
S A I N T - P I E R R E

D irigée par Louis-Georges
Carrier, mettant en ve-

dette Marjolaine Héber t et
Georges Poirier, la dernière
production de Qui a peur de
Virginia Woolf ? chez Duceppe
remonte vraisemblablement à
la fin des années 70. Surpre-
nant, surtout quand on pense
que non seulement la pièce
d’Edward Albee, créée en
1962 et portée au grand écran
en 1966, est emblématique du
théâtre états-unien qui a
donné à la maison ses lettres
de noblesse, mais aussi qu’elle
résiste superbement au pas-
sage du temps.

Entre Un tramway nommé
Désir à Espace Go et Les trois
mousquetaires au TNM, l’infa-
tigable Serge Denoncourt s’ar-
rête chez Duceppe pour gui-
der, avec tout le doigté qu’on
lui connaît, Maude Guérin et
Normand D’Amour dans les
dédales d’une pièce implaca-
ble. Dans ce texte toujours
subversif, pour des raisons
bien plus profondes que son
langage et ses thèmes, qui
choquèrent il y a un demi-siè-
cle, Albee gratte le vernis,
perce les apparences, creuse
les fissures, dévoile le côté
sombre de la petite bourgeoi-
sie américaine des années 60,
sa terrible hypocrisie.

Ce soir-là, il faut le dire pas
tout à fait comme les autres,
Martha et George s’engagent
dans un r ude combat, une
lutte sans merci, un jeu de
rôles des plus cruels où ils se-
ront tour à tour bourreaux et
victimes. C’est la scène de
ménage por tée au rang de
chef-d’œuvre. Alors que Ho-
ney et Nick, le jeune couple
qu’ils ont entraîné dans leur
tanière, tiennent le rôle du pu-
blic, sorte d’agent révélateur,
les hôtes seront les acteurs

d’un impitoyable spectacle,
une représentation unique
mue par la désillusion, un
drame en trois actes galva-
nisé par l’alcool.

Pour restituer le couple
dans ce qu’il peut avoir de plus
infernal, avec ses compromis,
ses sacrifices, ses deuils et ses
petites persécutions quoti-
diennes, Albee n’a pas son pa-
reil. Prisonniers des rôles que
la société leur impose, incapa-
bles de changer le cours de
choses, de se réinventer,
George et Mar tha oscillent
sans cesse entre l’amour et la
haine, l’espoir et la résigna-
tion, l’assaut et l’abdication.
C’est ce soin pris à les dépein-
dre, ces nuances et ces para-
doxes, qui rendent ces éter-
nels assoif fés poignants, et
peut-être même immortels.

Si la mise en scène est fort
sage, un brin poussiéreuse, l’in-
terprétation ne manque pas de
relief. Ainsi, le texte se fait en-
tendre dans toute sa splendeur,
déploie sa logique inexorable.
Alors que Maude Guérin est
fascinante de vulgarité aussi
bien que de vulnérabilité, Nor-
mand D’Amour glisse adroite-
ment de l’apathie à la fureur.
Dans les rôles secondaires,
mais cruciaux, Kim Despatis et
François-Xavier Dufour instau-
rent un humour qui sert ensuite
de puissant levier au tragique.

Collaborateur
Le Devoir

THÉÂTRE

Échanges de couples

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Maude Guérin, dans Qui a peur
de Virginia Woolf?
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Titre : Quand la scène montréalaise incarne le renouveau féministe
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Au sein du Théâtre du Lys Bleu, la metteure en scène Caroline Binet propose une nouvelle mise en 
scène des Fées ont soif, légendaire pièce de Denise Boucher sur une société castrante pour les femmes. 
Après la production du Théâtre de la Bordée, à Québec, il semble qu’il y ait une conjoncture favorable 
aux relectures de cette pièce controversée de 1978. Entrevue.

Le féminisme québécois est alimenté par une nouvelle soif de prise de parole, c’est indéniable, dans les 
médias comme sur scène.  Les artistes de théâtre de Montréal et Québec ont exploré la chose de 
différentes manières ces derniers-mois, et le mouvement ne semble pas près de s’essouffler. C’est ainsi 
la deuxième fois cette année que les spectateurs de théâtre québécois, d’un côté ou de l’autre de 
l’autoroute 20, ont la possibilité de redécouvrir Les fées ont soif, classique québécois de Denise Boucher 
qui a suscité l’ire des groupes catholiques en 1978 au TNM à cause de représentation de la Vierge Marie.
«Il y a peut-être en effet une forme de nouveau féminisme en cours, dit la metteure en scène Caroline 
Binet. Une forme de mutation, qui permet aujourd’hui la réémergence de ce type de parole. Je sens un 
besoin de parler de ça, de réactualiser la parole féministe au théâtre, et de le faire de manière affirmée.»
Mais comment se fait-il que Les fées ont soif, qui montre le carcan social dans lequel étaient 
emprisonnées les femmes d’un Québec dominé par le clergé catholique, paraisse apte à témoigner du 
monde actuel en quête de laïcité? «La société québécoise s’est débarrassée de l’emprise catholique et 
de la vision réductrice de la femme qui y était associée, explique la metteure en scène, et le personnage 
de la Sainte-Vierge qui veut se libérer des contraintes religieuses et des images féminines imposées par 
l’Eglise peut donc sembler décalé. Mais comme notre société vit un retour du religieux à travers le 
pluralisme social, la pièce de Denise Boucher prend aujourd’hui un nouvel éclairage. Il y a d’une part, une 
volonté de respecter la foi et le droit à la liberté de religion de nos concitoyens mais d’autre part une 
crainte de retourner en arrière dans le rapport avec le féminin. Denise Boucher explore cet enjeu du 
féminin religieux à travers un archétype, une image fixe, celle de la Statue de Marie, mais théâtralement 
cette image a encore un fort pouvoir.»

La Mère, la Putain et la Vierge, figures archétypales mises en tension dans la pièce de Denise Boucher, 
définissent peut-être encore la femme moderne, même si de manière différente. Dans la figure de la 
Mère, par exemple, Caroline Binet analyse que se cristallisent notamment la course à la performance, 
l’exigence de perfection exercée sur les femmes, «qui doivent être bonnes au travail, bonnes à la maison, 
bonnes au lit, et qui ont peur de ne pas répondre aux exigences».
Denise Boucher, d’ailleurs, a été proche du projet. «J’aime beaucoup travailler avec les auteurs, quand 
on a la chance qu’ils soient encore vivants. Pour Denise, qui a 80 ans mais qui demeure une observatrice 
vive de sa société, la statue représenterait aujourd’hui, davantage que la Vierge Marie, une incarnation 
de la tyrannie de l’image lisse et plastifiée de la femme – celle que louangent les magazines féminins. 
C’est aussi la pression de se mettre en scène, de jouer dans la vie un rôle très défini, d’où rien ne 
dépasse.»

«Au-delà du propos, poursuit-elle, c’est la langue extraordinaire qui m’a amenée vers cette pièce. La 
beauté de l’œuvre de Denise réside dans sa poésie, et aussi dans la contrainte de non-réalisme qu’elle 
contient. Les fées ont soif, c’est un enchaînement de dialogues et de chants, une pièce qui décolle du 
réalisme pour aller vers quelque chose de plus grand. Il y a une grande poésie quand les femmes 
prennent parole de manière chorale, dans le lieu central d’où elles s’expriment à l’unisson. Il y a un 
rythme scandé dans ces séquences, qui rapproche ce texte de la mythologie, qui lui donne des 
résonnances tragiques. Pour Denise Boucher, les personnages des Fées ont soif sont comme des 
déesses grecques.»

http://voir.ca/scene/2015/02/25/les-fees-ont-soif-caroline-binet-quand-la-scene-montrealaise-incarne-le-renouveau-feministe/


�
Avec les comédiennes Eve Gadouas, Marie-Eve Bélanger et Marilyn Bastien, la metteure en scène 
promet de faire résonner cette dimension tragique et, également,   de «donne une forte incarnation aux 
deux registres de langage qui se confrontent dans cette pièce, d’une langue plus quotidienne jusqu’à une 
langue plus ample.»
1$ par billet sera remis à La Rue des Femmes, organisme qui vient en aide aux itinérantes.
Jusqu’au 28 février à la Balustrade du Monument-National
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Profitez de la relâche pour découvrir la 
culture ancestrale chinoise
Du 28 février au 8 mars, le Musée d’archéolo-
gie des Roussillon invite écoliers et parents à 
participer à des activités ludiques et créa-
tives, inspirées de la culture ancestrale 
chinoise.

Pour l’occasion, un atelier de fabrication 
d’origami, une initiation au jeu de Go et la créa-
tion d’un théâtre d’ombres et de lumières seront 
présentés en alternance de 10h à 12h, ainsi que 
de 14h à 16h. Les frais de participation aux acti-
vités sont inclus dans le tarif d’entrée régulier. Il 
est à noter que le Musée sera fermé les lundi  
2 et mardi 3 mars.

1, 2, 3, GO !
En famille ou entre amis, les gens appren-

dront à jouer au Go, un jeu de société très popu-
laire en Chine, où deux adversaires usent de 
stratégies pour contrôler le plus de territoires 
possible en déposant des pierres noires ou 
blanches sur un tablier appelé goban.

Horaire: 28 février 10h, 1er mars 14h, 5 mars 
10h, 6 mars 14h, 8 mars 10h.

TOUT EN PAPIER !
Au cours de cet atelier, les participants 

découvrent les multiples possibilités de créa-
tions offertes par le papier, s’initient aux tech-
niques de bases de l’origami et confectionnent 
plusieurs créations en forme d’animaux, de 
boîtes ou de fleurs.

Horaire: 28 février 14h, 4 mars 10h, 5 mars 
14h, 7 mars 10h, 8 mars 14h.

UNE OMBRE AU TABLEAU !
Au cours de cet atelier, les enfants laissent 

aller leur imagination et façonnent des marion-
nettes qui s’animeront dans le théâtre d’ombres 
et de lumières du Musée. Les inventeurs en 
herbe pourront également bricoler une lan-
terne en papier qu’ils pourront illuminer une 
fois à la maison.

Horaire: 1er mars 10h, 4 mars 14h, 6 mars 10h, 
7 mars 14h.

Dans le cadre de l’exposition temporaire 
Arts de la Chine: aperçus d’une civilisation 
ancienne, le Musée développe une gamme 
d’activités culturelles et éducative inspirées 
des traditions chinoises et asiatiques. Pendant 
toute la durée de cette exposition, les visiteurs 
peuvent déguster gratuitement une sélection 
de thé chinois, également en vente à la bou-
tique du Musée.

Le Musée accueille le public du mercredi au 
dimanche, de 9h30 à 16h30. Les groupes 
peuvent aussi planifier une visite du lundi au 
vendredi, sur réservation. Pour plus d’informa-
tion ou pour faire une réservation, téléphoner 
au 450 984-1066 ou visiter le www.archeorous-
sillon.ca ainsi que la page Facebook www.face-
book.com/archeoroussilon.

Le Musée d’archéologie de Roussillon 
conserve, met en valeur et présente le riche 

patrimoine archéologique des 11 municipali-
tés de la MRC de Roussillon. Son exposition 
permanente Carrefour Archéo présente, de 
façon chronologique et ludique, les objets 
emblématiques du passé de la région. Au total, 

la collection du Musée regroupe plus de  
25 000 objets, fragments de vase, serpe, fer à 
cheval, pièces de monnaie, jouets, et de nom-
breux artéfacts, dont certains datent de plus 
de 5000 ans avant aujourd’hui. (TC Media)
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BABILLARD CULTUREL

Le théâtre d’ombres et de lumières. (Photo: Musée d’archéologie de Roussillon)

UNE SOIRÉE JAZZ AU BISTRO 
CULTUREL

Une soirée jazz avec Adam Daudrich au 
piano et Adrien G., bassiste se tiendra le jeudi 26 
février, 20h, au Bistro culturel Cœur de village, 
680, rang Saint-Régis, à Saint-Isidore. Ce concept 
est basé sur l’improvisation où le duo invite les 
clients à se commettre eux aussi avec leur voix 
et autres instruments. Adam et Adrien, des 
musiciens simples et sympathiques avec qui 
l’assistance pourra échanger sans ambages. Un 
menu spécial est préparé pour ces soirées 
«apportez votre vin». Pour information:  
514 400-5351, 450 992-0633 ou par courriel 
coeurdevillage@videotron.ca.

TROUVE TA VOIX PENDANT LA 
SEMAINE DE RELÂCHE

La bibliothèque de Candiac invite les jeunes 
de 6 à 12 ans à participer à un atelier de chant 
avec Johanne Raby le mercredi 4 mars, à 
13h30, au Centre Claude-Hébert, salon Saint-
Marc, 59, chemin Haendel. Mme Raby, qui 
enseigne le chant depuis près de 30 ans, ini-
tiera les jeunes à la musique chantée et après 
quelques exercices physiques et vocalises de 
réchauffement, ils apprendront des chansons 
extraites du livre-disque Trouve ta voix en com-
pagnie de Noémie Bélanger, interprète de 
chansons originales. Le nombre de places 
étant limité, il est obligatoire de s’inscrire par 
Internet en cliquant sur Loisirs – Inscription 
dans les services en ligne au www.ville.can-
diac.qc.ca (ABE-02), par téléphone au  
450 635-6032 ou au comptoir de prêt de la 
bibliothèque.

JOURNÉE INTERNATIONALE DES 
FEMMES : LES FÉES ONT SOIF

Dans le cadre de la Journée internationale 
des femmes, le Comité des femmes vigilantes 
de la région de Châteauguay invite les femmes 
de 14 ans et plus à voir la pièce de Denise 
Boucher, Les fées ont soif, présentée par le 
Théâtre du Lys bleu le vendredi 6 mars, à 19h30, 
au pavillon de l’île Saint-Bernard, à Châteauguay. 
Les billets sont au coût de 10$ (argent comptant 
seulement) et sont en vente au Centre culturel 
Vanier de Châteauguay. Service de bar. Pour 
information: 450 698-3100.

LE PATRIOTISME EN JUPON
La Société d’histoire et la bibliothèque de 

Saint-Rémi invitent la population à une confé-
rence de l’auteure Anne-Marie Sicotte, sur le 
thème Le patriotisme en jupon, le 7 mars, à 
13h30, au Centre communautaire de Saint-
Rémi, 25, rue Saint-Sauveur. Au début du  
19e siècle, le peuple canadien cherche à conqué-
rir ses droits et libertés. Quelle place laissait-on 
aux femmes pour militer, et même pour se 
battre contre le despotisme? Au fil de ses 
recherches, Anne-Marie Sicotte a trouvé moult 
traces du patriotisme féminin tel que pratiqué 
dans le Québec d’alors. Gratuit pour les 
membres et 5$ pour les non-membres. Il faut 
réserver une place à la bibliothèque municipale 
de Saint-Rémi 450 454-3993, poste 2419.

COURIR AU BON RYTHME
La bibliothèque de Candiac recevra Jean-

Yves Cloutier, co-auteur des livres Courir au bon 
rythme 1 et 2, le lundi 9 mars, à 19h30, à la 

bibliothèque, Centre Claude-Hébert, 59, che-
min Haendel. «Vous avez envie de retrouver la 
forme?» C’est dans le cadre du Défi santé que  
M. Cloutier donnera des conseils pour s’entraî-
ner au bon rythme à la course à pied. Cette cau-
serie est offerte gratuitement. Le nombre de 
place étant limité, il est obligatoire de s’inscrire, 
soit par Internet en cliquant sur Loisirs en ligne 
dans les services en ligne au www.ville.candiac.
qc.ca (BESO-02), par téléphone au 450 635-6032 
ou au comptoir de prêt de la bibliothèque.

SALON PRINTEMPS DES ARTISTES
Le Club Optimiste Sainte-Catherine invite les 

artisans et artistes peintres à la 5e édition de son 
symposium des arts qui se tiendra le 21 mars, de 
9h à 20h, au Centre municipal Aimé-Guérin, situé 
boulevard Saint-Laurent, à Sainte-Catherine. La 
salle des Amarres accueillera les artistes peintres, 
alors que le gymnase sera occupé par les artisans. 
Il y aura sur place un service de restauration à prix 
populaires. Le Club Optimiste invite la popula-
tion à venir visiter ce salon qui offrira une sélec-
tion très diversifiée d’œuvres provenant des 
quatre coins de la province. Le Salon Printemps 
des artistes se tiendra sous la présidence d’hon-
neur de Lyne Gendron, artiste peintre et coup de 
cœur du public en 2013. Les places étant limitées, 
c’est la dernière chance pour les artisans et 
artistes de s’inscrire. Pour plus d’information: 
Maurice Cotnoir 450 632-5607 ou Johanne 
Cotnoir à l’adresse cotnoirjohanne@gmail.com.

CONCERTBÉNÉFICE DE ROBERT LEBEL
Le chanteur-compositeur Robert Lebel pré-

sentera un concert à l’église de la 

Nativité-de-la-Sainte-Vierge, à La Prairie, le 
21 mars, à 19h30. Les fonds recueillis seront 
partagés entre le comité national de 
Développement et Paix du diocèse Saint-Jean-
Longueuil et au comité local Développement et 
Paix de la paroisse La Nativité. Les billets sont au 
coût de 25$ pour les adultes et 20$ pour les étu-
diants et les enfants. Contacter Sylvie 
450 638-6945.

EXPOSITION DES ŒUVRES DE 
HUGUETTE PILON

La Fondation Hélène-Sentenne invite la 
population à visiter l’exposition des œuvres de 
Huguette Pilon, artiste peintre aquarelliste, 
jusqu’au 3 mai. La Maison Melançon tient des 
«portes ouvertes» tous les dimanches, de 13h à 
16h. Pour information: Ghislaine Nivose 
450 659-2285.

CONTE EN PYJAMA À LA 
BIBLIOTHÈQUE DE SAINTECATHERINE

À la bibliothèque de Ville Sainte-
Catherine, les enfants entrent dans l’imagi-
naire des livres et vivent des aventures 
incroyables, vêtus de leur pyjama. Les mer-
credis 25 février et 25 mars, de 18h30 à 
19h15, Lirelou donnera vie à des person-
nages grandioses de différents contes à la 
bibliothèque située au 5365, boul. Saint-
Laurent. Activité gratuite mais il faut avoir sa 
carte du citoyen ou sa carte du voisin. Pour 
participer, remplir la fiche d’inscription et la 
remettre à l’accueil du Centre municipal 
A i m é - G u é r i n .  R e n s e i g n e m e n t s :  
450 632-0590, poste 5230.

PATRICIA BLACKBURN
patricia.blackburn@tc.tc

INITIATIVE. Embêté de ne pouvoir repérer 
sa cabane parmi les autres, un amateur de 
pêche sur glace a confié aux ados de la 
Maison des jeunes de Beauharnois le mandat 
de peindre des graffitis multicolores sur sa 
roulotte blanche. Le résultat détonne.

«Je voulais qu’on la voit, maintenant, elle ne 
passe plus inaperçue !», confie Martin Moreau, 
propriétaire de la cabane et résident de 
Beauharnois. Il dit avoir donné quelques directives 
aux jeunes, «qui ont fait un travail fantastique, sou-
ligne-t-il. Ma seule restriction était les symboles 
psychédéliques, dont je ne voulais pas.»

Le 7 février, il a invité les ados qui ont parti-
cipé au projet à un petit barbecue sur le lac, 
pour les remercier. «Et je recommande ces 
jeunes à tout ceux qui veulent faire décorer leur 

cabane», renchérit le pêcheur.
Le directeur de la Maison des jeunes, Étienne 

Marchand, constate que la cabane fait «beau-
coup jaser sur la glace cette année». «Nous 
sommes vraiment heureux qu’un membre de la 

communauté ait pensé à nous pour ce projet. 
C’est très gratifiant pour les jeunes, et ça leur 
permet  de s’exprimer à travers une forme d’art 
qu’ils aiment particulièrement. On espère que 
d’autres pêcheurs nous confieront leur cabane 

après la saison de pêche !»
Les ados qui ont participé au projet ont été 

dirigés par Maude Auger, une employée de la 
Maison des jeunes qui poursuit une formation 
en art à l’université.

Décorée par des jeunes

Une cabane 
qui détonne

La cabane de Martin Moreau ne passe plus inaperçue sur le site de pêche sur glace depuis qu’elle a été décorée de graffitis par un 
groupe d’ados de la Maison des jeunes de Beauharnois. (Photo: Gracieuseté, Maison des jeunes de Beauharnois)
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COMMUNAUTAIRE

Trouble alimentaire :

Marcher pour vaincre l’isolement
PATRICIA BLACKBURN
patricia.blackburn@tc.tc

AMORCE. Le tabou entourant les troubles 
alimentaires a incité une jeune femme de Trois-
Rivières à mettre sur pied un club de marche où 
tous, personnes avec ou sans trouble alimen-
taire, pourraient briser l’isolement sans se sen-
tir jugés. Le club de marche Les marcheurs phi-
lanthropes, qui réunit des marcheurs à travers 
plusieurs villes du Québec, vient de former un 
nouveau groupe à Châteauguay.

«Tous ceux qui veulent marcher sont les bien-
venus», indique Véronique Germain, présidente 
et fondatrice. Son groupe de marche, qui se limi-
tait d’abord au secteur de Trois-Rivières, a rapide-
ment suscité l’intérêt. Plusieurs personnes ont 
demandé que des  groupes soient formés dans 
d’autres villes, si bien que Mme Germain a enre-
gistré son club en organisme sans but lucratif et 
ouvert un site web et des groupes Facebook pour 
faciliter l’expansion partout à travers le Québec.

Une dizaine de groupes dans différentes 
villes, dont un à Châteauguay, sont actuelle-
ment «en marche».  L’hiver n’est pas un pro-
blème : «oui, il y a moins de gens qui viennent 
marcher, mais nous pensons diversifier les acti-
vités pour qu’ils continuent de sortir. Nous pen-
sons notamment faire de la raquette», dit-elle.

 FONCTIONNEMENT
 Pour participer aux marches, il n’en coûte rien, 

«mais les participants peuvent, volontairement, se 
procurer une carte de membre au coût annuel de 
15$», explique la fondatrice. L’argent recueilli per-
met de payer certains frais comme ceux reliés à 
l’achat de chandails à l’effigie du club de marche, 
la maintenance du site web ou la publicité.

Le club compte également sur l’appui de futurs 
commanditaires et de levées de fonds. Tous les pro-
fits qui seront amassés en surplus serviront à aider 
à l’implantation de  services de thérapie de groupe 
pour les personnes aux prises avec des troubles ali-
mentaires. «C’est encore un service difficile à obte-
nir dans plusieurs régions», conclut Mme Germain. 

Les marcheurs du Club Les marcheurs 
philanthropes se réunissent à 9h les 
samedis matin au parc Fernand-Séguin à 
Châteauguay.(Photo: Gracieuseté Groupe de marcheurs Les 

Philanthropes)

Journée des femmes

Les fées ont soif à Châteauguay
PATRICIA BLACKBURN
patricia.blackburn@tc.tc

JOURNÉE DE LA FEMME. La Journée 
internationale des femmes sera célébrée à 
Châteauguay avec la représentation de la 
pièce Les Fées ont soif  de la dramaturge 
Denise Boucher.

 Le Comité Femmes Vigilantes de la région 
de Châteauguay a fièrement annoncé, le 11 
février, le passage au Pavillon de 

l’île Saint-Bernard de cette pièce phare dans 
l’histoire du féminisme québécois. Créée en 
1978, elle avait provoqué la polémique, notam-
ment pour ses propos féministes libérateurs et 
son langage en joual. Elle a été frappée d’une 
injonction et soumises à de nombreuses 
censures.

Elle sera jouée sur la scène du Pavillon de l’île 
le vendredi 6 mars et mettra en vedette les 
actrices Eve Gadouas, Marie-Ève Bélanger et 
Marlyn Bastien dans une production du Théâtre 
du Lys Bleu. 

UNE SOIRÉE ENTRE FEMMES
Cette soirée théâtrale est réservée aux 

femmes de 14 ans et plus. «Nous voulions profi-
ter de cet espace pour célébrer les actions et les 
luttes des femmes. Ce sera par la même occa-
sion un moment de réflexion sur différents 
aspects touchant la condition féminine», 
indique Jade Matthieu du CALACS Châteauguay.

Les billets sont en vente au Centre culturel 
Vanier (14, rue Maple à Châteauguay) au prix de 
10$. Les places sont limitées et ne peuvent être 
réservées.

BABILLARD

MESSE EN ESPAGNOL
La Communauté latino-américaine du Grand 

Châteauguay célébrera une messe en espagnol 
le dimanche 1er mars, à 12h30, à l’église Sainte-
Marguerite-d’Youville, 130, boul. Saint-Jean-
Baptiste, à Châteauguay. La messe sera suivie 
d’un repas-partage et, si possible, chacun est 
invité à apporter l’un de ses plats préférés pour 
ce partage. Pour plus d’information: Teresa 
Ayala 450  698-1141 ou Beatriz Caceres 
450 699-1733.

CLASSES DE TAI CHI TAOÏSTE À 
CHÂTEAUGUAY

Les arts internes de santé tai chi taoïste sont 
accessibles à tous et leur pratique est reconnue 
pour revitaliser le corps et l’esprit. À 
Châteauguay, des classes bilingues pour débu-
tants commencent le mercredi 4 mars, de 19h30 
à 21h30, au 25, rue Principale. Les personnes 
intéressées n’ont qu’à se rendre sur place pour 
des renseignements additionnels et faire un 
essai sans obligation. Ces activités sont offertes 
par Fung Loy Kok Tai Chi Taoïste dans plusieurs 
municipalités de la région. Pour connaître les 
horaires, consulter le taichitaoiste.org, compo-
ser le 1 888 taichi-1 ou 514 967-5271 (cell.).

JARDINS COMMUNAUTAIRES DE 
CHÂTEAUGUAY

Les personnes intéressées à se joindre aux 
Jardins communautaires de Châteauguay sont 
invitées à réserver leur potager pour l’été 2015 
par courriel à tomatesetcie@gmail.com, par 
téléphone auprès de Lorraine 450 691-0833 ou 
de Pierre 450  691-3218. Quelques lots sont 
encore disponibles.

CHÂTEAUGUAY COMMUNITY 
GARDENS

If you are interested in joining the 
Châteauguay Community Gardens and in obtai-
ning a plot for the 2015 season, email us at 
tomatesetcie@gmail.com or call Lorraine at 
450 691-8033. We still have a few vacancies.


